
DE LA MINERVE.

qu'à v-omis adresser à M. Meumiiier ........
- I. Meunier ! s'écria madameî Rogriat'ld; Puis re'rarlamit

Pierr-e, avec des veux étonntés, elle se ralppela ce <1(IlleIii avait

dlit Triai, et s'apecevant que la co-eain itiuiait le ca-

pitaine, elle luii dit atTf'ctieusemcent trt é
- Couchle-toi, Pier-re ;je vais t'envoyer Toilotn P)oirtd-

shabiller ; un peu de somimeil te fera du bieI.
- Pas besoin, je crois que je puis aie dl shiabiller tout

seul.
A peine le capitaine eut-il le temps (le se mnettre a u lit que

Trim arriva avec le dlocteur Fortin. Le docteur, après avoir

examiné le capitaine, dIéclara qu'il n'y avait rien d'alarmant,

un lpeu de fièvre niais bien légère et beaucoup, de faiblesse.

Il re.ýomnianda un peu île bouillon et du reposq, sturtout <'évi-

ter tout ce qui pourrait l'exciter ; après q1uoi il partit et promfet-

tant de revenir dans l'après-midi.
Après avoir pris un bon bouillon de volaille que Matuild e

lui prépara de ses mains, le capitaine s'e3ndormit (l'un Pro-

fond sommeil. Madame Regnaud et Mathilde s'assirenit ai-

près de son lit, et Triai courut à bord (lu Z,épliyr donner à

M. Léomnard dles nouvelles dle son maître. Trini fit un paquet

dans lequel il mit (les hardes et du lingc.e blanc poli1r le capil-

taine, et après l'avoir porté chez madaae Regilaud, il retour-

na auprès de M. Léonard quii avait fait choix de cinq hiommnes

bien armes et auxquels il donna des provisions pour deuix

jours. Trimn conduisit ces cinq hommes à l'habitation tle

charmps où ils levaient rester en <c<mngiiie de Tomn, avec

ordre <'arrêter toute pier,2onne qui s îy présenîterait. aetni

En revenant de l'habitation des champs, Trimaetni

les cloches qui sonnaient les glas de son malille et Il se "âta

dle se rendre à l'église, où nous l'avons vii assister a ue

reinent.ledcerFti
Vers les quatre heures de l'après-miîdi, edcetrFri

alla voir le ca&;taine qui dormait d'un profond sommenil, ne

s'étant pas rè~lédepuis le matin. l
- Comment le trouvez-votis, M. le docteur 1 li dernanda

madame Regnaud a voix bas .se, tadis quî Matide cherchait

i lire sur sa figure ce qu'il en penSait.

-Je le trouve assez bien. Il ne faut pas le réveiller ; lais-

sez-le dormir tranquillement ; ça ne sera rien, je pense.

Quand il se réveillera, laisez-le prendre du boilOn e t inan-

ger un pieu de volaill. Voici unie petite fio)le dont voms lti fe-

rez prendre la moitié ce soir, sil , la fièvre. Je' reviendrai

demain matin, et je verrai ce qul'il y aura à faire.

- Et que pensez_-vous de sa plaie ai front 1

- Ça nie sera rien ;elle coliifle à se cicatriser ; il se-

rait bon de luii tenir iii linge, ,)tillé sur le front pour diîni-

ier i rifla M illtioi. )eIllai, je ieilise qu'il pouira se lever

sins danger et manger ,omfllC d'habitude.

Le capitaime dormlit enîcore plus d'une heure apirèsldé

partdu dcter Fotin Etse éveillant il aperçut Mathilde

se pied du lit la tèe appuyée dans une Elle tait peleu-

rant, sa catture était tomibée soir le taluis.Ele éatsie, a

mèe.tant allée survveilîci' les 1)éîaratfidîi solpe. Le capi-

taine,par délicates.4e et, pour tie pas causer de confusion à cette

jeune fille en la surpi ant au moiliemu des perftsmln
de~~~ ~~ co tn e drii t se retourna dans son lit. M athilde

tressaWlit, ranmassa sa commLtmre et e'~~l a e"Co n io

fonid i [i l1ir <ilaPI de s,î poitrine, et alIla réveiller j n ti îîa n
fond de son oi les smathie d Piere "Pauvre~l lItýaul,
pensa -t-il, il y n iClî'am~our désappîointé Ou qulelque glande
douleur dans sonl a'flic st ild ! lél, si efc~

Quand il crut que la jîeUill fille avait en le temlps de sécher
ses pleurs, il fit Uii MiouvemenCt et se frotta les yeux. Mathiîlde
courut auIssitôt appleler sa mère, qui apporta un bouillonl. Le
Capitaine se senItait conîsidérablemnt rafraichi par son paisi-
ble sommeil.

- Il Me semble que j'ai dormi bien longtemps, dit-il,
quelle heure est-il ?

- Six heures vont sonner.
- Six heures t Ahi non Dieu ! pourquoi ne ni 'avez-Vous,

pas réveillé, j'aurais voulu aller à bord du Zéphlyr.
- Allon, Pierre, sois raisonnabile, tu ne peux pas sortir

aujourud'hui, le docteur a défendu dle te laisser soitir et de
trop parler. C'est *après demainî dimanche, tu te reposeras eî-Tl
core toute la journée, et lundi tu pourras sortir, lui dit atffectu-
etuseinenit madame Regiiaud.

- Où est Trim ?
- Dans la cuisine.
- Faites-le venir ici, S'il vous plait.
- Tu vas aller chercher M.1 Lêoiîard, lui dlit-il, quand Triai

fut ai.-rivé ; tu loi tdiras de venir de suite et tii le conduiras ici.
Le capitainîe se sentit assez de force pour se lever et pren-

tire le soulier eri famille (lue madame Regniaud fit ,:ervir dans
sa chamhbre. Il mangça avec appetit et fit la converation,
pendant près d'une heure, avec madame Regnaud et Mathiil-
de, qui évitèrent avec soin tout ce qui aurait pu l'exciter.

Quand Triaîi revint aiccompagnîé (le M. Léonard, le capi-
taine était couché et rep)osait profondément. Afin de ne pais
initerromplre le soinmeil du capitainie, dont il avait un -i grand
besoin, NI. Léonard s'eni retourna à bord promenant dle reve-
nir le lendemain matin. A netif heures Trial recommanda au
niègr-e Toition d'aller veiller aut pied du lit de son maître, tan-
(lis qul'il alla attendre le docteur Rivard à sa soirtie de chtez M,1
le juge de la Couir des Preuves, où il savait qu'il devait paë-
ser la Soirée.

Ti-il" n'avait que (les soupçons contre le docteur, et il es-
pérait, en l'épiant, découvrir quelque chose qui pût lui servir
de preuves. La rue était parfaitement déserte quand il ar-riva

prèl(e la dlemîeure du juge. Le lampes jetaient par intervaîý
l(:s une sombre clarté. Le temps s'était refroidi ; Trim
boutonna sa blouse de gros dr-ap) de pilot et attendit, marchant
dle lg eI, large pour lie réchauoeer. B3ientîôt il vit arriver deux
htommes qui p)assèrent ; il ne remiarqua point qu'ilti s'ar-rêté..
rent à qulque distaince et se cachèreut dan@ l'ombre d'une
porte (je Cour. Ujn instant après il eii vit ar-river deux au-

tres, qui se baissèrent pour regarder dans l'obscurité, et tour-.
aèrent le vOUi de la rue qui se trouvait presqu'en face de la
maison <lu juge. il n'eni vit pais deux autres, qui se caclièremît
derrière unte pile de bîriques à quelques pas au-delà de
la maison. Quelques mnîhuttes après il vit venir seul un pe-
tit homme, t'ouvert d'unec redingotte et les deux masins dans
les poches. Le petit hootixiie chantait ; il passa près de Triiii,
qui fit semblant le chercher quelque chose, et retourna sur
ses pas en conitintuant à chaniter:

111otemi ton petit )O8Ol'
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